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*use Crappui ePrie3 (h&.cc;ptères) . . 42 - 
cle ba Fm-ce et ~slice militaire . . . . 16 

- E3atziuoc . . . ..s....................... 62 
Total : 

Etuutrelie ..a.....,......sC‘2.*.......=......*......*...... 35 
Autriche . . . . . . . . . . . . . . . . . ..~.....................~....... 35 
Canerrark ~......................................~......... 39 
owdle-Zélanàe . . . . . . . ..*.....e..e.............*...e..e. 20 

Suède 40 . ..~........................~...~................... - 
Total : 

EFFECTIF DELA J?OIXE: 





dien 
Police civE.e danoise 

6. La Force reste placée sous les or es du général de division A. E, I!+¶artoLae 

Le 5 janvier 1967, PI. CarIaà Ae rdes, qn% s"acqtittait avec une rare &istinCtiQn 

àes fonctions de Représentant spécial du Secrétaire général ii 

exerçait depuis le 26 s érieuses raisons 

personnelles et a été pscwisolrezient S~ineElri, Directeur 

eau des ions Unies à Genève, qui avait &jâ ét n représentant 

ypre en mars ig644. Juscppau 20 fév35er 1967, M. inelll a oct ' 

ce poste où II a fait preuve ~2" e rare efficacité et auquel lui a suceédlé le 

nouveau repdkentant spécial, F, Ososio Tafaa14, qui accède à ces fonctions 



après une éminente carrière de foncticnaa%re 

au secrétariat de 233 MOI M. F. Osoria LPafaLL, ~~~LI%S 1$56, a 3x2 
résident du Bureau de IPessistance te~~~~q~~ des 

IbkmM.e, en République arabe unie et réce 
démocratique du Conga, 

faire tout ce QI% es% en 
ts et, sehon qupil eowie 

semer& &e 1"srdre public ainsi 

Le Cmseil a réaffi ion dans ses résolut%onr: des 13 K?%FSg a juin, 
tembre et 18 &Scembre 2&4 15 $I$n, 10, rwlA & 

ainsk que Smç ses résobut%ons des 16 rsp 35 juin e% 
15 décembre 1966. 

8, Les principes itlirec'ceurs qui. régissent 1"aetiw%t% c8e 323 Fwrce et qui or& &A 
exposh dans 2e rapport du 1@ septembre ?@SE: (S/5950, par, y$, dame 
en cc qui c3nceïne la p&.iar civiia, ses l?ou~Lichu5 svnt hrièwa@nE inci5quées a%ns 
mon rappoti au 2 mai 1 4 ( s/y5-fgs P%I-. 4) a 

9. Le Comité de liaison -politique se réuaa%t ré~ièrement, en pr%m%pe tous les 

jeuais, pour examiner les problèmes que soulève l'exécution O;u mandat, et les 
questions que posent les relations entre Le gouvernement et la communauté chypriote 
turque* Le chef d'état-major adjoint, le Consefller politique et Juridique 
principal de la Force et ses eol.laborateur3, le Qwîeiller ae La police et 
1'Economiste principal de la Force ont continué de rencontrer séparément à ce 
comité cles chargés de liaison représentant respectiuezent le gouvernement et les 
c riotes turcs e 

10. Entre le 6 décembre 1966 et le 3 juin 1967, le Comité a tenu 20 réunions avec 
le Chargé de liaison polCtique au gouvernement et 21 avec le Chargé &e liai.son 
pol%kique chypriote turc b 



et3 

orce est restee 

in-astères et serviees sont ae 
rae natiotlaae, 

a plus d"uae fois achessé aes CO ications dkne violence excessive équivab3nt 
quasiment à des e Eaans ces c ications, Pa Garde nationale menapalt 

généralemend d"avoir recours ô. la force contre les Chypriotes turcs au cas OU 12 
e fies Eations Unies ne se conf ratt pas à ses &5sirs, mais dans un 

re de cas - ~0tame~t bars a@ survenu à m héélicoptèse à Ko 

(voir par. ~81 et lors de a8 incisent au arrage routier du Le Palace (voir 

par. 19) - des menaces ont été adressées 53x4 personnel de la Force e-b aans L”bxiden% 
de Kokkiua, La Garde nat%onale, après avoir menacé d"e Loyer la force a e corrbre 

la Force des Nations Unies à rep est effectivement passée actes, PareilLe 

altitude rend la tâche de la jc'oree encore plus délicate e-b difficile. AI?~E 

/ e-s. 
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16. Rmmit la péris& sur lâcp?.lie po&.? le JpAsaut rappore, la iwfae national@ 

siotes turcs ont Pefv‘sé au peersolaa1el de Ha mrce Ba liberté 

aa aép~acem@Rt en ate et e occasions, &ms dix CtesqueEEes fis ont menacé 

pen&mk la p6riade qti faisait lSobjet du rapport préee'dent, la plupart 
de ces incidents se sont produits dans les zones d"affrontement (~‘76~~ par, 1~81 
et ont consisté à arrSter cies militaires Cie 1% Force effectuant des patrouiUes 
X?I0 les * Les six tmci&emts qui ont eu lieu dans Le &isdrict de 
Ont 8% tous aecornppagnés par des menaces d"emploi Cie la forcee Toutefois, les 
incidents Les plus graves se sont produits dans le district de Lamacs. aux 
alentours du village de Kophinou oïl, le 3er mars 1967, le Chef d"état-major de la 

Force et le CO nclant de Ia zone cle Famagousde ont été malmenés par des combe.ttants 





de Nicosle; de pkus 

colltrQL6, mass C&i ne fi 

&abLie dans 1 

zî&flatémleKent ae 
préseair le Quartier géné 

cks Nations Unies, la FDree a fait t3es reprdsentations au gouver 

une carte principale revisée indiquant les zones d"aceès csnt&hé prqmsées a été 
soumise au Quartier général de la Force. Cette carte est actue ement à l?étu&e au 
Quartier gfhéral; B pre ère vue il semble que si le ambre total cbe zones a &dx.& 

l~~ère~e~t, plusieurs d"e&xe elles ont été agrram2ies. En outre, le ~o~e~~e~e~t 
propose de mo&ifier le statut &"mbon nombre Cie zones) fie sotie que Pe nodwe de 

zones de la catégorie A, c"est-à-aire celles où seul le Comanclant de le Force 
peut procéder à des inspections, à condition d%i;re accompagné par le général Grives, 
doublerait, tan&is que le nombre de zones y.11 jusqu"à prksent pouvaient être 
inspectées par des c R de zcne et de strfct serai-b ré de plus de la 

/ e*e 
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les principaux postes de 

pas le nombre exact des 

iqué de somce offi.cie22.e que 

s. Eans le budget de 1$‘7r me SQ 

est prévue pour le ‘“renforcement de La, 





connaissance de la Force ihes 

intervenu dans lfeffectif totaaE ou les sitkms de 1" 

contingents nationaux deptis le dernier r 

/ .e* 



0x-s que ceux-ci aien 

scm-jacente dans la part des zones Cila 

Kophtiou (district de Earnaca) et plus rbc Les zones de 
Trypimeni, Ghaeiveran et Ktima ont &é relativement c es, mis, dans aucune de ces 
zones, la situation n'a été entièrement n e. Une fusillade a éclaté à Assos 

97), TLorsqukm parent au iote turc tu& au courz de I1incident du 

/ . . . 



E tre.verse 3.e v  

nées gm- ILa Force, 

@es 51 ~5 63 et 61 ~3 67, 

Bien que ~qat~aspbère soit génér e district de 
est certain que le 

nonfore ciienùroiLü oCi ia FIJLXC risque &e se iie-uter à Ues t,r-c%&Les rsi $US EsLe& q-w 

is auparavant; c'est peur e a dû Gployer davantage ses Cmceu A&z??s 1-S 

s placées sous sa respons Ses ressources s'en, ressentent louraznent 

est évident qu"avec sm effectif sctuel la Face est entièrement absorbée par 

sa tâche et continuera à bUêtre. Min de faciliter les problèmes i se psent au 

contingent suédois, qui. doit sPaccu r de 13. zone de loin la phs portante et la 

~&US troublée, le Conunantit de 4a Force a déci&, au mois de mai, de mcdifier le 
tracé des diverses zones (vois par. 5 ci-dessus). 



sent les 
e 

en aéplt au fait qls Pa Forc!e hi. ait 
nter qugèr 

44. A ~.sins que ba Fwee ne 
pmties aas ses emorbs e 

aaes ~léc~~t~~t e 

considéde à asrSter les travaa, d'extension aes ~~~ifi~atiohs itaires. Co 

yl* em?s soie& ï-s fc2.t ~C~~CXXO%~P~ les susce~$%b-2itds ci c+: 

tensions aans les zones où ces tra~m.~ sont effectués. L3 mise en oeuvre du 

de eonst~uction de fortifications càe la de aatiamale, mentionnée &ms 
le dernier rapport (s/76u, par. 46) polarsuitie et s’est étendue à d8autres 
zones de 192-e. La Garde nationale qué que certaines de ses constructions 
nouvelleS s'inscrivent dans le cadre du plan de défense côtière de l%e, mais 

certaines sont nettement en retrait par rapport à 221. cote et en sont meme quelquefois 



e ~O~t~~i~atiQ~s 

cas, la J?ixee n’a 

i eonsisde en 

de g&êcer Scala, quartier 
Lorsque le CO de 13. %-OFCc- 

Grivas, 11 a constaté que le 
~Qo~a~s é*ait àest.% 

Kvenia et dans la zone de Famagousde. 

ans le district 13e Lefka, les fmtifzLcagions sont constituées essentieELement par 

des blockaus &tiers, DZ& cePles du tistrict de Kyrenia tendent & compléter 

4eencerclenent de lvenclave c riote turque située au sud de Kyrenia. Selon la 
@T-cp ~~5l~lrJa~P _~ cette etiensioI~ des fortifications est nécessaire pour protéger 

l.TLe dvune attaque de 18extérieur, ~&-&ée aar des troqps aéroportées qui viseraS 

à assurer une liaison avec les C%ypriotes turcs à 18intérieur de iTeficUve; La 

construction d~ouvrages défensifs entreprise sur La plage de Karaolos, au nord de 

Faagouste,inquiète partic~i.èremerh la Force des Eati.QnS Unies du fait que Ces 

ouvrages empiètent nettement SUT la zone d&ilitarise"e, créée en vertu des accords de 

démantèlement des fortificatîoras de Famegouste de décembre 1965 (S/?l%, par0 52). 

Ce fermes protestations ont été adressées au gouvernement en vue d'obtenir que les 
parties de ces ouvrages qui empiètent sur la zone d&&litarisée soient démolies. 



48. 0~ se rendra campte aisém2nt cpe Ia canstrwrctian dPauvrag2s &fenàsBfs, tpe 

ce soit par la Garde nationale on par Les 

Nations Unies à 

leabeutissement efforts accomp3.is 

un climat de défiance lequel, Èh so 

probl&mes de Lille. La Force des 

deux parties contr%bueraient pour beaucwp assaimnti 1'a s"c5 ac3 

l'oràre d'arrêter aa cons%ructiow de kaus les wvkqe 

de la Force. 

e ckQFpsiote tLw2 ae Kc?aphinau f2.xupe un@ p3siLion shm 

proximilb du point de jsnetion des routes psiracipales c~sie-Eimassal et 

Larcana-limassol. ien que certains incidents, 

à Kophinou même et dans La r4gion au cours de I 

un cal.me relatif a régné dans la région de Juillet X$5 $US vers Ila ffn de 3 

et la libert8 de circulx&~on sur les dieux rc&es prinef 
sérieusement menacée. La situation s'est cependant détériorée h parteQ4r de 
novembre 1966. En Gkembre, B trois reprises, des éhhents c 
turcs ont entravé la circulation sur les routes principabes. Deux i63ci~ent.s 

concernaient la liberté de déplacement de la police cbypri~te et le tmisi&n2 

un véhicule de la. Garde nationale. Chaque fois, ceux qui 05t axrêté les véhicules 
ont exigé de l'essence sous prétexte que les autorités de Larnaca avaient 

suspendu les approvisionnements normaux de leur visikl~e. 

50. En janvier 1967, les C%ypriotes turcs snt enle& à Kaphinou des signaux 

routiers portant les translittérations usuelles anglaises d2 nom de lieux grecs 
et les ont réinstallés après y  avoir substitué llappellation turque. Finalement, 
h la suite de négociations avec la Force, ils ont repeint les inscriptions 

initiales. Pendant toute cette période, On a constaté un mouvement de plus en 



et a jcmé Lu2 sôbe 

ment en turc. 
pxw ILE même raison le 

e contravention en raison de 

céaent et ont arrêt tte fois un certain re dgautocars chypriotes grecs 

la route pranci 32s les ont laissés partir un peu 

empêcher que paxeil incicb-fc ne se reprc nistre de 18intérieux, pour 

sa part, a fait savoir au an&& de la Force que %es forces de sécwitk du 
gouvernement nVinterviendraient pas pur le moment et attedbaient que ha Force 
rit eu ltoccasion C?e ~Ot~.bl~p Ja ai.tuation. Ce-pendant, au moment d cet entretien 

se déroulait, et sans que la Force eût été _n~k-%xz, le gh5rsl Gr5va.s a donné 
lvordre à une *aité est e à un bataillon, appuyée par aes véhicules blindés, 
de se porter immédiatement sur Kophinou. Ces éléments ont pris position dans la 
région de Skarinou et y sont demeurés depuis lors. La. Force des Eaations Unies a 

donc renforcé son propre dispositif dans la région et a placé des postes 
d'observation et des patrouilles entre les positions occupées par la Garde nationale 

et celles que tiennent les combattants chypriotes turcs. Dans la nuit du 26 



au 27 janvier, le Chef dyétat-major de la Force a rencsnbr6 12 c 

Garde nationale à Skarinou et le chef des ~o~~a~t~~~s 0 

en vue de négocier un règlement paci.fique du probBkmeFo Le @le des F 
lui a form2llement promis &e ne plus entraver la ciwx&&iQn % 

plus provoquer ~I~incidents dans ba sigio 2% de retirer cartai 
des positions ~u~iils avaient occup&es. ien 2 ne retrait des CO 

scdt pas aussi c let qu'on 18avait espér&, la libart& &z d&&ace~en-k a &x? 

rétablie. Ida Force des k&&&ms Unies a 
région pour %I? assurer le respect. 
52. Etant donnB l'issue de ces 

Co~~~aa~t de la E’osce avait re 
la Force estimait que les éléme s de Za C%a-de ~~~Q~~~~ &maient se 
ceux-ci nrétai2nt pas dispas8s 
reprises que le maintien de leur pm%@nee &ms la r%gian ne yxm3.~~ ~~~e~~~,~~~~~~~ 

la tension et provoques des accrochages éven%uels entre ew et les ~~b~~~s~t~ 
chypriotes turcs, ils ont affirmé avec intransigeance que leur grésene 

nhcessaire pour assurer la skx~5.té et la liber%6 de ~~~~~~~~~~~ des e 
grecs. Bien que les effectifs de la Garde mtionale aient btd réduits 

temps, ils ont été renforcbs par la suite et, CO le craignait na Fmce, ÈB 
a eu des incidents au cours d2squels des coups de feu ont 6té bchan&s. I.2 
28 février, des co&tittants chypriotes turcs ont avancé et ont creee& de nouvehles 

positions à 400 m&tres environ au nord de leurs p~sàtions initiales autour 
d'&ios Theodoros, prétendwnent pour protéger 1a liberté &e déplacemat d2 leurs 
bergers qui avait été entravée dans certains cas par La Gar&e nationale. Le 

Commandant des forces locales des Xations Unies a protesté énergiquement contre 
cette avance mais les Chypriotes turcs ont refusé de se retirer, ce que voyant 

des éléments de la Garde nationale se sont installés en face d'eux et il a fallu 
C@e &Xi forces des Nations Unies s'interposent pour empêcher que des combats 
éclatent. 

53. Les effectifs de la Force des Nations Unies se trouvaient d'ores et déjb 
considérablement renforcés et comprenaient des éléments prélevés sur les contingents 
su&ois et britannique. Il O. donc fallu que la Force utilise une plus grande partie 



es-Mlles des tentes 
dans cette encefnte 

ne excble et ae 

ce 

co~ti~~e~t suédois et 

sitions contestées à 02s quails essayaient de s'en 
approcher, cIes combattants c cs leur ont barré la route et, en les 

malmenant brutalement leur ont fait quitter les positions, confoxdment aux Ordres 

du chef local des combattants qui, s"i.1 ne se trouvait pas lui-même sur les lieux, 

avait été vu dans le voisinage et avait, on le savait, dom-d les instructions 
nécessaires. Le Cowandant de la Force a protesté dnergiquernent aupras des 

dirigeants chypriotes turcs j ceux-ci ont fait savoir qu8ils déploraienti 'incident 

et ont ensuite donné l'ordre aux coribattants de se ret%rer de leurs nowelles 

positions. Ce retrait a commencé mais n'a jasnais été achevé en saison des 

Qvénements ultérieurs. 

55. Le 2 mars, un groupe de combattants, dont certains en uniforme et l'un 

d'entre eux armé d'un pistolet, ont essayé de forcer 18entrée de l'enceinte du 

cotissariat de police de Kophinou mais en ont été empêchés par des soldats de 



la Force. ns ont alors CO 

la c&use dlenceinte, 

Fuis, ils se sont regsoup& s 

e* Au cBxn% 

lrem.sinte et le chef des c 

y5. Le lb mars, aes e s ale pjrocbes e 

chypriote turque se t~~~v~nt 

défonpant la clôtwe 

11 a fallu apprw 

apparu B. lrentrée, portant un 0bJet ress 

quril a essayé de mettre mc& de Jeter &ms n'enceinte. C%"l ii~en a 

dissuadé et il a ensuite itAx4 les lieux. 

57. Il était d&s 10~s clair pue 180ceupation en ca 

police et de sari enceinte n*était phxâ pc3ssibl.e et les éléments de lta plice 

chypriote turque ont é-k@ priés de viser les Lieux. C"es% ce qu"ils ont fait avec 

leurs familles le 11 mars vers 23 h 30. f.Xmme 18eanceinte se tsouueit &so 

sc.a l'autorité exclusive de la Force des @ations Unies, le pavil?~oez turc arl2oré 

au-dessus au commissariat de police a été m.z& par les troupes des Nations Unies 

peu après minuit, soigneusement plié et remis au plus ancien des pollcàers 

chypriotes turcs. Au COUPS des évkements &e ltapr&s-titi &J 11 mars, un poste 
routier des Paations Unies a également &é a't-equé par des combattants chypriotes 

+XWCS, Qui Ont eu provisoirement le dessus. Eu matériel et des effets d'une 
vakur d'une centaine de livres appartenant à. la Force des Nations Unies ont été 

enlevés. Milgré plusieurs demandes, la moitié environ de c2 matériel et de ces 
effets n'a pas encore étd rendue. 



dans le secteur de 

sua aa rQuQe v4HsBne e% eQss~uegî le 

on e&dw QU@ Bs 

~~~~~~~~~~~~ P.é au 

nt le eonlfnge 

e les cYx3.ses sd!alternes des c 

la cantbor? aes 

"31 mi sera ainsi et cpi d 

que Ia Force obtienne beaueo 
60. Le mtntien sur place des &I!hents 
cause latente de tension dan?s le secteur. La Force gasde la conviction que le 

retrait de ces éE&ents au mo oh elle l"avait su éré hi aurai& beaucoup 

facilité 2.0 tâche pour rétablir Pe calme 6âm.s le secteur et aemrer la ITberté de 
muvwent sur les routes. 

I &lxi 

61. A 16 kihomètres environ au sud-ouest de Kop OU, prés de la grand-route qui 

relie Lizzassol à Micosie, se trouve le v riote turc de Mari. Etafit domé 

sa position stratégique, il y a dé@ eu des ineicknts mine*urs provoqués par les 

mouvements des combattants chypriotes turcs sur la route qui passe & Pox~ot~. 

Récemment, on a signalé que &es convois de La Garde nationale avaie essuyé des coups 

de feu tirés à partir des positions ch riotes turques de xi, mais les enquête; 

faites par la Force n'ont pas confirraé ces incidents. 

/ e.. 



partîculîère vide et la cabane en pis& shsw berger riote turc ont été gravant 
endo gés. La seule victime causée P le tîr des axmes &e petzt calibre a été 
une Chypriote turque âgée de 65 ans, 
trou.Lt 8, quelque dîstaaee de ce VilEage 
ont été lég~pe~e~t bkess& par des éclats ae ma~cmnesie. 
65. Trh peu de temps après les premiers coups de feu, des officieras de la Force 

se Sont reniius h &iri, et ont fait toue leur possible pour faire cesser le feu. 
Un haut fonctionnaire de LEa police civile des &&àons Unies e r&ssî à pénétrer 

s le vîUage, îs son rapport établit qu"aueun coup de feu naa été tiré au 
village, dont les habitants s"&afent mis à l~abrî. Il a fallu du temps pour 

/ . . . 



rame mitC de II.83 

ii!dres du vl 

t%iTivaran, ce rm 

x-eplë de cette mité sw ses q)osi+i55xms 

er sur l'est 
serait stes sur les 

trouvant à proximité des posit9om c tmques, au nora et aaa sua ae Fari, 

absi que d"un poste &e cozmzmdment &e soc%ion et d<autres 

18é3&ment cpi devait occuper le tersai~ si&16 en contrebas le horîg hhe 3~ roufe. 

Ce l"avis de la Force, ces mesures suf~iisaie~~ à garantir la kiberté de wemedc 

sw cette route. Aucune cod.it%on naa été Smyde n par les ecmbattmts 

des positions se trouvant S~T les hauteurs ou pour le d4 t iie ces 

positions. Les négociztions n"ant s progressé aussi r ql.aéa"on lL"avait 

espéré, mais un accord est intervenu le 23 a7d.l et les postes dgcbservatGxi &e la 

Force ont ht6 instalU&. Après des retards apparement inutiles, I+Z RtEkt de 33. 

Carde nationale a commencé et s'est final temi~é le 15 avril.. 





redevenir ce quqel.ILe était avat 

qu”il avait faiix au e 

tèlernent de t 

cette date, e% en parti 

aes fortifications de 32 CO 





73. 

r6eislant5, cm ne sa 

Les faits s 
titéress&es et le e 

&m pour trouver une SQ~U~%Q~ 
frictions constantes 
à Irétude, ce plan pré~olt 1a 
par la police chyptiote et le 

occupe le long éhe 1 
installerait des Fastes dfobse 
prendrait les 

ts cle contr 
e des pmàiticmf3 

e Pois ce retrait effectif, Pa FoPce 
es le long de cette avenue et 

tenir le dégmt des c 

/ . . . 





a~str~ct de 

t l"accroiss 
nté dans la zone de 

ouste, ce fait, à 1uî se het fldele de la situation 

v~~~~b~e C~I- les de i et dfbrsos, ont eu 

s cette zone. 
s auquel 35 à 45 coups de feu a ‘armes 

légkes ont été échangés, entre des c attants chyprîotes turcs de Max-i et un 

comoi de la Garae nationale sur la route p 
s (par., 62). IR~CWL- incident phs sérierur s lest produit, lorsqu'à 

convof de la Gasae nationale c osé de deux c s et aw c 
et SU~” le 

vlXl.age ki-mhe, soi-disant pour sQoster aux coups de feu tirés su le ~cm~c& 
par Pes combattants (par. 63). 
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s 1e district 

C. Faits nouveaux concerna& le wdntien de lpordre p 

police civile de la 

For=ce ont continu.5 à suivre les es orientations analysées dam le dernier 

pol-éce civile de la Force 

oration avec police che Chypre et 

des éléments de la police chyprWte turque, en partic er à l%chelon local 

dont l'importance est vitale, et ce fait, ainsi que la confiance dor& la police 

J 



L'effectif et la c 
présente péricde n 
contingent autrichien c e toutefois 

de nzoins. A 

de la Force. Au tot 

ce5 conflits 0 
s aemts on compte de 11 

biens, ainsi que 

rlQtes twes 
et de conflscatlons dt icles atE% postes 

ivement Blev6 drexplosions 
de mines-pièges aas le district de Lefka, qui WC. tu4 ou blessd 
nombre de personnes, sans mentionner les n reuses mines-pièges que des défauts 
ont emp8ché dxexploser. Au cours ae la période considérée, un 
a Bté tu6 et deux touristes et ~11 co~~tt~t c rlote turc blessés par des 

turques qui ne sant pas? en règle &uérale, frdquent& par des 

grecs. Au surplus, on a trouvé dans la mGme région aeeux mines-pièges qui nro5t 
pas explosé. 
87. La police civile de la Force n'a pas réussi à, établir qui avait glacé ces 

IdIeS-Pièges mais les Chypriotes turcs en ont accusé sans hésitation les 
Chypriotes grecs, soulignant que ceux-ci peuvent accéder à tous les endroits où 

/ . . . 



Si cette va manquer tic prof 

de ces vols et de la possibilité de sures de représai 

de mettre fh3 à de telles act%tités. les cratites du goure 

iotes turcs soient f es a été promn? r le fait que le 

comptant au total 229 11~outms, à l'est de , ils ont été forces 

d'abandonner leurs troupea ecs, dont lqm sqest 

Les Chypriotes grecs Ont c 

tard environ ils ont été ar&ttés par la police e 

/ . . . 



un espoir de restituer a 

a Force FS do 
a@me certai 

riote, ces ave 
~;a~~e~t pas été e 

de 2.a cow de relwar le3 prEvcrùs a été acxuei 
riotes twcs, qui ont accusé le gokF.n2rae 

pour les Chypriotes autre peur les riotes tmcs . 
31. Le 2.5 janvier 1 r un chasseur c 

cée de h 68irde 
riches twcs c3e Pileri. 

riote a procédé Èe e enqu&e sur place e escorte de la 
police civile de la Force 

meurtriers n'a pu être Btablie. s un autre cas de meurtre, le 23 janvier, le 

personnel de la Force près de Sala, quartier chypriote turc Cie Larnaca, a 
entendu des coups de feu et trouvé SUT la route le corps atu Chypriote turc en 

criblé de balles. Les riotes turcs du lieu n'ont pas permis à. la 
pol5ce cLvlle de La Farce de procéder à une enqu&e, mais il y a peu de doute 

urtse idem0 



1 ~~~a~~~e de orce ou son 

sont fozmulées par des inn de se tirer e s de situations 

de 19 ans, a été blessé au cou 
riote grec qui srétaTt 

drune distance de quelcpxs lice civile Cie 3x5 Force est 

arrivée à 18 conclusion que le 3e it blessé lwi 

accidentellement en laissant t 

incident du même ordre, un riote turc de Fan0 

plaint à la police civile de la Force, le 13 février 

incendiée par des C!hypriotes grecs. De I'atis de 
/ 



aistrict de 

6, ent été raLrportés c 
cmtr8lée psr les lotes turcs 

riotes turcs ailraient n 

dtentxe eux pour le. quatx 

s Le secteur 

police civile de 3.a Force ait essenti 

CelLes tk la police, e3l.e se trouve e A intervenir ciirect 
I 







es R&ions Unies 
au cas où le gouvernem%t 8 rai-î? tous les 

et les fortifications restent,la Force 

/ -.- 





latif aux se 

nt pw les c& 

outre, Ia Force des 

e en eherehant 

/ . . . 





Celui-ci, pour sa 

nt est absolue pour tous 
r&ions qu'il Contr&e pu jusqutiei consentir 
v8rifications dlidenti Iles la police 

selon lui, des mesures essentielles de 

&curi.t~ 5 Les dirigeants e 
selon laquelle la liber-S &e ~o~v~~t est c 

arbitraires et dtattaques sans provocati riotes turcs auraierai: 

le de ha police de C 
souvent h-possible de prouver le biendo 

civile de la Force se livre à 
/i.. 



riotas turcs 

6 villes ae c 

de la porte &s ouste et ok les C riotes turcs ne sont pas 
te&, bàen que la 

ras les 2omx1 
riotes turques mais bon re dtenWe eux traversent fr-6 nt ltenclave 

le et e dans le premier cas et 
n-6 pas r6v616 possible 



fonctionaaires de 1' 

6 se sont plaints en pa 

e à llaéroport et avaient, ar comhpent, smul6 leurs rése 

s8installer dans des l&tels du secte 

les activit&s ou les d6placemenents X@L s des touristes et il a faÈt obsemer 

gue à’&ition de 1967 au nGxide des h&zehs de Chypre”‘, publiée sous les 

du gouvernetuent, contenait de la publicité non seulement pour l*h&el de luxe 



au sujet hque~ C 

moUs certains des to 

dotes turcs se sont plainls 
nt que des Chypriotes turcs aie& été atta 

un@ petite cabane situde e.u point de contrôle 
Ces plaintes ont presque entiè nt cessé ap&s que les obsexwrhws de la 

instrudian de 
rter une attention sp&iale 5. ce qui se passait dans les alentours de lad.ite 

rs 1967, la Force a &Q une fois ck plus attirer 
ltattention du gouvernement sur Le cas de deux ChSlpriates turcs qui avaient été 
maltraités par des membres de la police cle Chypre pendant quton les interrogeait 
dans La cabane, 



te prathpe se r et nuisait & Inefficacité et h 
~~~~~b~~t~ du 

re 1966 que %a Gorce cent era3.t à faire tout son 

8011 eoncouTs en cas ci' 

riotes turcs ont k3ire de la Force, 

6 &dec%ns ne soient 12% f és ti retardés aux po s de contrtile lors 

s'y présentaient à la 
trouvaient à bord de v 

leur disposition à cet ef?& avec des e 
et-h-e cette proc&ure 

/ e*. 



destin65 à la r 

Force contihue à faire s 

les po%nts de contr8le dans toute l'fle. Il a s 
seraient courom6s de succ&s, lorsque le gouv 

visant à supprimer un mur de sacs de sable 
des de Nicosie; ce ma- 1~' 

ation et offrant un s 
les tourkàtes. 

le-t-Xl, omis d'en 
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atC%re achevé avec le c0ne 

riotes turcs avaient de 

de constnaction nécessaires 

ire lorsque le 
ient être 

suFtout ams la 

~e~~se~t~~t rdsident au 

aataoas au sujet des 

ae 3 cm3 SBCS a@ SES~~~ e-b at2 
nemen% le l.3 f&riep. Les riam en ques%àan Ont~ été 

l Les dirigeants c riotes turcs ant actxzqatd cette coaeditim et un 

ionnaiïe au Servke de aux de 1‘Etat 5;" es% rem3u SUF les Eie 

16 f&rier aans un k&Licoptére ae la Fnree. Le ciment et le sable r&essaBres an-t. 

été deôloqués 48 heures après la visite de P"age& du gcwwememmt. 2u barrege et 

les ouvriers chypriotes turcs ont achevé le 20 février les réparations a'urgence, 

sauvant Uns% le b tout 2u moins pour l'instant. 

13-f. Les experts au est été d'avis que ces réparations d'urgerace r,'avaient 

qu'un earacéère te oraire, et que tant que he &versoir serait imchevé, existerait 

le Uarqer- que des chutes àe pluies importantes et proiongées sm~nent à nouveau une 

situation critique. Aussi la Force tente-t-elle 3e négacier le déblocage des 
matériaux de construction nécessaires pour achever le déversoir et ainsi supprimer 

toute cause d'inquiétude au sujet &e la solidi.té du barIF@?. 
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et cl.e distr 

au sujet ae 1' 
rides turcs ont joui 

ou aeux cmxsioas oti ils cmt eu 

fmnent postal s Bal. s’est dom2 
simplement consolicl~e > sans beauco pmgEsser; e@petiat) s le &3.Lsttiet 
de Larmea, th&tre de troubles, le fmetiomement &es se&ces pas%aux, 

p&cédemment consi&2-6 came satisfaisant, a été gmvement caapr 
Cians plusieurs villages mixtes de ha zone &e Kophi5ou. Ainsi, d 
mixte Cie 0a p rlate grec distribaaait 
de fqsn tix& à îait SatisfafuûDtc lc coarrier ^..._ L^‘I-‘A--L- ~~.m.-<~cc.cr u.- niaulL-Cu LIASYALVC- grecs 
et turcs, les dirigeants chypriotes turcs ont, depuis le début de &J6~1, refus& 
dtautoriser les membres de leur cc ut& h se rendre dans la partie chypriote 
grecque du village pour reti~r Leur courrier cc ils le faisaient auparavz2-k; 

riotes turcs ont demanaé que tout le courrier ChestimS aux 

dotes P;ures soit remis pas ltagent postal elqp-iote grec à un 



ces fournis astue 

satisfaisants, 

ont br~¶~~~t ces 

assurances sociales - c m  autres sa 





t difficile iee s mtr%ite5 % 

dlentre eux sont en hi et ne reeo 

fa3325 et les 

u+AA.ser pour soutenir les 
P le5 recettes 

publiques, les C 
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ces secteurs. 

: celle cieune ~CC 

ch 1~1 effet ae 
cadion, eti par le sitàons aneternes. 





ération des Rations 

tiens Unies. 
par Peurs contributions financières 

intien de La Force B Chypre. Toutefois, Je 

sser sous silence 2.a hode peu satisfaisarhe de financement de la 
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